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Contre vents et marées, les oies
de Guinée continuent de parader
A l’heure où elles
s’apprêtent à changer
de nom, et malgré le
souvenir douloureux
de la grippe aviaire, les
oies de Guinée peuvent
encore compter sur
quelques fidèles
éleveurs. Exemple à
Genève.

«Mes oies? Elles sont plutôt
peureuses que méchan-
tes.» A Bardonnex, dans

la campagne genevoise, John Genecand est
l’un des derniers éleveurs d’oies du canton.
Et de Suisse romande aussi: «beaucoup
d’éleveurs ont arrêté les oies au moment de
la menace de la grippe aviaire. Pour des rai-
sons de sécurité, les autorités sanitaires
ont exigé que les oiseaux soient gardés
dans des espaces hermétiquement fermés.
Mettre aux normes les installations pour
des oiseaux de si grande taille aurait été
trop coûteux pour beaucoup d’éleveurs qui
exerçaient cette activité par hobby, sans
but lucratif.»
Agriculteur, John Genecand ne s’est pas
découragé. Mais s’il a persévéré c’est aussi
que sa basse cours est vaste, bien située à la
campagne dans un endroit idyllique. Les
animaux profitent de l’0mbre et de l’abri
des arbres frutiers, des saules ou des
noyers. Il y a même un petit ruisseau qui
traverse la basse cour et qui fait le bonheur
des canards, des poules ou des dindes.

Bonnes gardiennes
Après avoir gardé des oies de Toulouse,
l’éleveur genevois a choisi les élégantes
oies de Guinée (voir encadré) reconnaissa-
bles à la bosse qu’elles portent au dessus du
bec et qui s’appelle une caroncule en lan-
gage de spécialiste. A Bardonnex, le petit
troupeau compte une dizaine de bêtes
(moitié blanches moitié brunes). La
doyenne a... 23 ans! «Elle a encore fait des
oeufs cette année», se réjouit l’éleveur.
Mais est-ce difficile d’élever des oies? Fort
d’une longue expérience de près de qua-
rante ans, John Genecand estime que non.
«Il faut quand même disposer d’une bonne
couveuse.» Parce que les oies sont certes de
bonnes pondeuses mais, sauf exception, ne
sont pas réputées pour avoir un instinct
maternel très développé.
«Les oies ne sont pas compliquées à vivre.
Elles mangent surtout de l’herbe et un

Cent mètres à vol d’oiseau séparent la
basse cour de John Genecand de celle de
son voisin Ludovic Bourqui. Lui aussi pos-
sède une belle basse-cour où s’ébattent une
trentaine d’oies de guinée. «La plupart ont
été récupérées lors de la grippe aviaire.»
Pour la petite histoire, on relèvera qu’elles
côtoient les serres d’un centre de réadap-
tation pour les rapaces qui vient d’être

complément de graines ou de pain», dit
John Genecand qui leur prépare parfois de
petits en-cas à base de prunes reine claude
ou de pommes de terre du domaine. Vous
comprendrez que les oies se plaisent bien
chez lui et ne songent pas forcément à s’en-
voler plus loin. D’ailleurs elles ne sont pas
conçues pour des vols longue distance. Des
sauts de puce tout au plus
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Changement de nom
Les oies de Guinée s’apprêtent à changer
de nom. Elles vont s’appeler dorénavant
oies caronculées de Chine puisqu’elles
ont été sélectionnées en Chine et proba-
blement aussi au Japon, à partir de l’oie
cygnoïde, il y a 4000 ans environ. Le
nouveau nom est plus juste géographi-
quement parlant, explique en substance
Michel Bovet, juge avicole, dans le maga-
zine Tierwelt. La référence du nom à
l’Afrique viendrait du fait que c’est la
seule oie qui parvienne à supporter assez
bien le climat de ce continent.

1.Blanches ou brunes, les oies de Guinée de Ludovic Bourqui paradent dans un bel ensemble.
2. John Genecand tient dans ses bras une femelle qui a 23 ans.
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inauguré.
« Si on veut commencer un élevage, il vaut
mieux ne pas être en zone villa», relève
John Genecand. Car les oies sont de très
bonnes gardiennes et manifestent
bruyamment dès qu’approche un intrus.
De jour comme de nuit. Voilà le renard
averti!
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